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RÉSUMÉ ANALYTIQUE 

Ces cinq dernières années, beaucoup de travail a été accompli pour éviter le pire et prévenir une grave 

dépression. Certes, la reprise a été décevante jusqu’à il y a peu, mais des signes encourageants d’un 

regain d’activité dans les économies avancées se font jour. Rompre avec l’enchaînement des déceptions 

de croissance et de fébrilité récurrente des marchés nécessite un pilotage soigneux des multiples 

transitions déjà à l’œuvre. Ces transitions concernent la normalisation des conditions financières 

internationales, le changement de dynamique de la croissance mondiale et le rééquilibrage de la 

demande mondiale, ainsi que l’achèvement des réformes du système financier international. Davantage 

d’ambition dans la mise en œuvre des réformes et la cohérence des politiques sont nécessaires pour 

relever ces défis et éviter cinq autres années de croissance décevante.  

Les priorités d’action pour la période à venir varient selon les pays : 

 Économies avancées — Les politiques macroéconomiques doivent conserver leur rôle de soutien et 

s’accompagner d’un ajustement budgétaire graduel axé sur des plans à moyen terme crédibles. Les 

États-Unis doivent relever le plafond de la dette et adopter une feuille de route d’ajustement 

budgétaire à moyen terme, gérer avec prudence la normalisation des conditions financières et 

renforcer la surveillance appropriée du système para-bancaire. La zone euro doit prendre davantage 

de mesures pour réduire la fragmentation financière et corriger les problèmes liés à l’architecture de 

l’union, ainsi que mettre en œuvre des réformes structurelles pour raviver la croissance. Au Japon, le 

succès des réformes dépend d’un ajustement budgétaire à moyen terme ambitieux et de mesures 

visant à dynamiser la croissance. 

 Économies de marché émergentes — Les ripostes aux récentes turbulences financières doivent 

s’appuyer sur un cadre de politique monétaire solide et crédible. Il faut laisser les taux de change 

réagir à l’évolution des fondamentaux, en ayant recours aux réserves de précaution pour éviter un 

ajustement excessif et désordonné. Le rééquilibrage budgétaire progressif doit se poursuivre dans les 

pays confrontés à un déficit et une dette élevés. Il sera essentiel d’éliminer les obstacles structurels— 

notamment les insuffisances d’infrastructure et les barrières à l’entrée sur les marchés — pour 

favoriser une forte croissance.   

 Pays à faible revenus — La croissance est restée résiliente dans la plupart des pays, mais les risques 

pesant sur l’économie mondiale rendent nécessaires des politiques macroéconomiques volontaristes. 

Le renforcement des réserves de change et la préservation des marges de manœuvre budgétaires 

constituent des priorités. Promouvoir une croissance inclusive nécessite de mener des actions sur de 

multiples fronts.  

 Sur le plan mondial — Les déséquilibres extérieurs qui subsistent appellent de nouveaux efforts pour 

éliminer les déficiences des politiques des principales économies. Les réformes réglementaires en 

cours doivent être menées à bien pour rendre le système financier mondial plus sûr.   

Le FMI aidera ses pays membres à aller de l’avant. Nous fournissons un forum unique où l’analyse des 

politiques, le dialogue et la coopération s’inscrivent dans un cadre multilatéral, notamment en matière de 

retombées des politiques, de déséquilibres mondiaux et dosage des politiques macroéconomiques, et 

nous offrons des conseils et un renforcement des capacités de façon ciblée. En outre, le FMI a une 

capacité élargie d’assistance financière par le biais de diverses facilités. Cependant, pour préserver notre 

solidité financière et notre crédibilité, il est essentiel que nous fassions des progrès rapides dans les 

réformes de la gouvernance et des quotes-parts.  
 


